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Nous avons eu avant-hier un tres grand chagrin que je suis sür

que tu partageras aussi. Notre pauvre beau chat est mort. Depuis
deux ou trois jours, il ne faisoit plus que v... ne voulant rien manger

enfin jil etait] dans un etat pitovable. Nous avons consulte
tous les idolätres de chats, jusqu'ä maitre Samuel, mais tout a ete

inutile, et samedi apres midi, il a rendu son dernier souffle entre
mes bras. Je confesse ma faiblesse, j'ai fait chorus de pleurs avec
la maman. Adele a ete plus forte d'esprit et nous consolait. Cela

nous fait un vide dans la maison que tu ne saurois croire et

nous avons bien de la peine ä nous accoutumer k la privation de

ses gentillesses, car il devenait de jour en jour plus gentil. C'est
moi qui ai fait les fonctions de marguiller et l'ai jete depuis la
galerie de la maison sur le derriere dans le Flon qui justement ce

jour-lä etait gros et l'a fait naviguer lestement au lac. Adieu, tres
eher Theophile, nous... etc.

Ignace Lecomte.

P. S. — Bien des compliments ä tous les amis.

** *

La derniere partie de cette lettre n'est-elle pas le tableau
de genre le plus interessant en meme temps que le plus

archai'que Et 1'on pretendait que les demoiselles vouees au

celibat etaient seules capables de pousser aussi loin l'amour

pour les chats Serait-ce encore lä une erreur historique ä

redresser

E. M.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe d'histoire de Fribourg a eu sa seance d'ete k Chätel-
St-Denis le n juillet. Les autorites locales ont requ avec la plus
grande cordialite les historiens fribourgeois auxquels s'etaientjoints
un certain nombre de Bernois et de Vaudois.

Le president de la societe, M. de Diesbach, a communique ä ses

collegues le resultat des nombreuses recherches qui ont ete faites
dernierement dans les archives de Turin au sujet de la fondation
de Chätel-St-Denis. Sans s'ecarter de la verite rigoureusement docu-
mentaire, il a su rendre tres vivant ce passe lointain.
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Partant de la premiere mention rencontree dans les chart.es

(1095), relativement au pays de Fruence, nom donne des le haut
moyen-äge ä la contree situee entre le Moleson, les deux Veveyses,
le mont Vuarat et la Broie, M. de Diesbach fait voir de 1095 ä

1296 les phases de la grandeur et de la decadence des seigneurs
de Chätel en Fruence. Riches, bien apparentes, ne relevant que de

l'Empire, les Fruence se signalent des la fin du XIC siecle au milieu
du XIIe par leurs liberalites ä l'egard des couvents et des eglises,
par les dignites auxquelles ils s'elevent et par leur participation au
grand geste de la chevalerie : la Croisade. Leur chateau se dresse

sur l'etroite arete qui, entre les Pleiades et le mont Vuarat, se pro-
longe au sud de Chätel entre les deux Veveyses et qui est designe
dans les cartes actuelles sous le nom de Vieux Chätel. Les ruines en
subsistent encore, montrant par l'appareil primitif de la construction,

l'epoque reculee ä laquelle elle eut lieu. Des maisons se ser-
raient sur l'etroite bände de terrain aux pentes abruptes sous la

protection du castel; il y avait une eglise, dont le cure est men-
tionne dans un acte de 1228; des moulins etaient situes dans un
enhancement, pres de la Veveyse, qui a garde le nom de Creu du
Moulin.

A pres avoir atteint, vers 1230, l'apogee de la fortune et de la
puissance, la maison de Fruence vit pälir son etoile et arriver l'ere
du declin. Le premier coup lui fut porte en 1244 par Pierrede
Savoie qui etait ä l'affüt des occasions d'intervenir entre les

seigneurs independants qui se partageaient le Pays de Vaud, afin
d'avoir une occasion de mettre la main sur celui-ci. II fut choisi
ä cette epoque comme arbitre dans un litige pendant entre les

seigneurs de Fruence et ceux de Grandson, d'Oron, de Champvent,
les bourgeois de Fribourg et ceux de Payerne. Pierre de Savoie
avait garde rancune aux Fruence de ce qu'ils avaient soutenu la
candidature de Jean de Cossonay au siege episcopal de Lausanne
contre celle de Philippe de Savoie, frhre du Petit Charlemagne.
Des ce moment, la decadence s'accentua. Les Fruence durent
successivement aliener leur fief de La Tour, pres Vevey, qu'ils
tenaient de l'eveque de Sion et du comte de Geneve, adversaire de
la famille de Savoie, et leur seigneurie meme de Chätel (1296)
dont ils ne se reserverent que le vidomat.

La decheance de la famille de Fruence etait consommee; un
evenement capital pour les destinees du pays lui-meme allait se

produire. Parmi les clauses de la vente de la seigneurie de Chätel,
il en figure une d'apres laquelle tous les censitaires de Jean de
Fruence devaient, ä l'avenir, construire leurs maisons dans la ville
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neuve que le comte de Savoie se proposait. de construire; c'etait la
fin du Vieux Chätel.

Amedee V de Savoie se rendit compte qu'ä l'antique bojjrg dont
la destination etait purement militaire, i] fallait substituer une locality

d'un acces plus facile et appropriee de cette maniere aux
besoins nouveaux qui se faisaient jour ä cette epoque. II choisit
comme emplacement celui qu'occupe encore aujourd'hui la ville
de Chätel.

L'acquisition de la seigneurie de Chätel fut ratifiee par Amedee
le 18 avril 1297. Le comte de Savoie y plaga aussitöt un chäte-
lain qui se mit immediatement ä l'ceuvre. Amedee avait elabore en
faveur de la nouvelle cite une charte de franchises destinee ä y
attirer des habitants. D'apres les comptes du premier chäte-
lain et ceux de ses successeurs, documents conserves aux archives
de Turin, on voit que la construction du nouveau Chätel se fit tres

rapidement. La periode de fondation dura huit ans, de juin 1297 ä

juin 1305.
M. de Diesbach a communique de nombreux extraits de ces

comptes. On y voit que le donjon du chateau fut termine dans
l'annee 1298-1299; en 1300-1301, le chäteau etait termine. Le
Vieux Chätel, habite jusque-lä concurremment avec le nouveau,
paralt avoir ete definitivement abandonne entre 1299 et 1300. Le
chäteau dut ttre demoli en 1301.

Quant aux Fruence, tombes au rang d'inferieurs des employes
du comte de Savoie, on voit reapparaitre leur nom ä l'occasion de

conflits avec le chätelain ä propos du vidomat; en 1299 on en
trouve un etabli ä Fribourg; d'oü il faisait une guerre de partisans
aux Chätelois, ses anciens sujets. L'un des membres de la famille
fut incarcere ä Chillon ; un autre vit sequestrer ses biens; la famille
s'eteignit \ers 1400 et le vidomat passa ä une niece des Fruence

qui l'apporta en dot aux Montouagnard de Savoie.
Le travail de M. de Diesbach, aussi approfondi qu'interessant, est

un document d'une tres grande valeur pour l'histoire de l'ancien
Pays de Vaud.

Sous le titre : « Le contingent fribourgeois ä Bäle en 1792 », M.
l'abbe Ducrest alu un travail d'un grand inter£t pour Fhistoire des

anciennes milices des cantons suisses. L'occasion de ses recherches

sur ce sujet lui a ete fournie par un chant qui fut imprime ä Bäle
en 1792 chez Jean-Jacques Freyler et qui fut pendant longtemps
populaire dans l'armee. Les paroles de ce chant des soldats fribourgeois

sont attributes au doyen Bridel, alors pasteur ä Bäle. La
communication de M. Ducrest renferme des renseignements du
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plus grand interöt sur les milices, leur existence en campagne, leur
organisation, leur discipline, etc. Si nous n'en parlons pas ici avec
plus de details, c'est que nos lecteurs auront l'avantage de lire
prochainement le travail de notre collaborateur.

M. Max de Techtermann, conservateur du musee historique de

Fribourg, a montre k l'assemblee quelques restes de mobilier fune-
raire mis au jour k Villars-sous-Mont au mois d'octobre 1900. II
s'agit d'un tumulus k squelette — et non ä incineration — dans

lequel on trouva un debris de cräne, une clavicule, un morceau de

cöte, une tige de bronze (fibule) brisee, d'une longueur de 15
centimetres et deux lames de poignard en bronze, d'un peu plus de
20 centimetres de longueur, sur 435 centimetres de largeur au
talon, la premiere en forme de feuille de sauge, la seconde effilee,
toutes deux portant au talon des trous destines ä recevoir les rivets
qui fixaient la lame au manche. M. le professeur de Fellenberg de
Berne pense que le tumulus de Villars-sous-Mont date de la
seconde epoque du bronze pur, ce qui nous reporte a quinze siecles
avant Jesus-Christ.

Aprhs le banquet, les membres de la societe sont alles visiter le
site remarquable et les ruines interessantes du Vieux-Chätel.

— Le comite de ^association pour la restauration du Chateau
de Chillon vient de publier son huitieme rapport.

Ce dernier contient des renseignements nombreuxsur les travaux
de toute espece accomplis pendant la derniere annee et surtout sur
les fouilles pratiquees par M. Naef, archeologue cantonal, dans la
« cour du cimetiere », dans la chapelle et la crypte et dans la
« Cour de courtine » du cöte du fosse. Sous le sol de cette
derniere, on a trouve les vestiges d'une Salle dont l'existence n'etait
pas soupgonnee jusqu'ä maintenant.

« C'etait une salle souterraine, dit le rapport, comblee, de
construction absolument semblable k celle des grands sous-sols du cöte
du lac, contemporaine du sous-sol dit « de Bonivard », done du
milieu du XIIIe siecle. Les six voutes sur croisee d'ogive qui en for-
maient la couverture sous le sol de la cour etaient detruites, mais les

claveauxdesnervuresfurentretrouves dans le remblai; ces nervures
etaient reques d'une part par deux piliers cylindriques encore en

place, d'autre part par des consoles encastrees dans les parois. Les
trois grandes meurtrieres, qui eclairaient jadis la salle du cöte du
fosse furent demurees.

« La decouverte de cette belle salle... pour la restauration de

laquelle tous les elements ont ete retrouves, constitue un des resul-
tats les plus heureux de l'exploration de 1900. »
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— M. Nsef a fait dernierement des fouilles dans un tumulus de

l'epoque de Halstadt que l'on avait remarque depuis longtemps
dans une foret au levant du village d'Assens. Entre autres objets
quel'on en a retires, il faut citer: un bracelet defemme, en bronze;
une fibule, en bronze egalement; un umbo de bouclier, des traces
de cuir adherent encore au bronze de cette piece ; un maillon
en fer; quelques morceaux de poterie jaunätre et rouge sale; des
debris d'os humains calcines; un bracelet de bois (Tonnenarm-
wulst) que les femmes portaient au poignet et qui avait la forme
d'un tres large et epais rond de serviette; un tres fin bracelet;
quelques lamelies au dessin strie avec intercalation de petits cer-
cles et qui etaient sans doute plaquees sur les bracelets ; des
fragments de decoration du bouclier; trois ou quatre anneaux qui
devaient £tre cousus sur une etoffe, etc. Tous ces derniers objets
sont en bronze. Une circonstance etonnante et meme etrange est
le fait que l'on ait trouve un objet intact en bois (bracelet) dans

un tumulus a incineration. Un autre fait n'a pas moins surpris.
Lorsque l'on est arrive au tumulus central, au noyau en quelque
sorte, du monument funeraire, on l'a fouille avec des precautions
infinies : Les dernieres pierres reposant sur la terre vierge ont ete

soulevees et retournees, leurs intervalles fouilles et l'on n'a pas
trouve trace d'incineration; ä peine deux insignifiants petits
morceaux de charbon et pas trace d'ossements. On n'est pas arrive ä un
resultat different en creusant le sol jusqu'ä la molasse sur laquelle
il repose.

Le tumulus d'Assens avait un diametre de 20 metres ä la base

et une hauteur d'environ deux metres. Le noyau de pierres avait
une hauteur de 1 m. 60 et un diametre de cinq ä six metres.

— A l'occasion de l'exposition cantonale vaudoise, MM. Godet,
directeur des ecoles, et Ed. Recordon, maitre au college, ont eu
l'heureuse idee de publier une notice historique sur le College et
l'Ecole superieure de Vevey. Ce modeste travail contient un
expose complet de l'histoire de l'instruction publique et secondaire
ä Vevey, et sera lu avec plaisir.
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